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Mue et M. ScHinpLER, de Rabat, assistent à la séance. 


… Nécrologie: — Nous avons le vif regret de faire connaitre le décès 

- de deux de nos collègues : M. Em. FAUGILLON, quis’occupait de Coléo- 

‘ ptères et faisait partie de la Société depuis 1923, et M. L. Gaumoxr, 

Directeur de-la Station d’Entomologie agricole de Chälette-Montargis. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1929], N° 15. 


A 


Bulletin de la Société entomologique de France: 


Correspondance, — Nous avons reçu des lauréais du prix Alcide … 
d’Orbigny les lettres suivantes ; 


Rio, le 6 août 1929. 
1 L 


Monsieur le Secrétaire et honoré Collègue, 


Je vous accuse réception de votre estimée lettre du 3 juillet dernier, 
m'annoncant que la Société Entomologique de France m'a. décerné le prix 
Alcide d’Orbigny. Je suis très sensible à l'hommage qu'elle m'a fait et à la 

_ marque d'estime qu’elle m'a témoignée. Cette haute récompense accordée 
à mes modestes travaux, sera pour moi un précieux encouragement à cou- 
tinuer mes études sur les Papillons américains. 

Je vous prie de bien vouloir transmettre l'expression de ma à profonde 
gratitudé à tous nos collègues de la Société qui m'ont honoré de leur voix et _ 
mes plus vifs remerciements aux membres de la commission du prix Alcide 
d'Orbigny qui ont présenté o gin fl mes Garay aux suffrages de 14 « 
Société. LS 

Très touché de vos félicitations, je vous prie, Monsieur le Séerêtaire et 
“honoré Collègue, d'agréer l'expression de mes sentiments les plus dévoués. 


—R. FERREIRA D'ALMEIDA. 
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1 Ve Temuco, le 12 août 1929. 


Mon cher Monsieur et Collègue, 


ñ 
{ 3 


Mon ami, M. le D" Carlos E. Porter, me transmet la leltre par laquelle | 
vous m’annoncez que la Société moan ret de France m'a décerné le 
prix Alcide d’Orbigny pour le Chili. > A 
‘Cette distinction si. honorable et si ARE de votre Société: me 3 

cause la plus agréable des surprises, Elle depasse de: beaucoup le merite de 
- mes études ‘entomologiques où.j'essaie simplement de continuer, dans le 
domaine biologique, l'œuvré systématique si remarquable des grands natu- dy 
ralistes francais, Claude Gay, Philibert Germain et tant d'autres savants 
compatriotes, sur les animaux et les plantes du Chili. - : 

Je l'accepte donc avec une bien vive reconnaissance et avec tous mes 
remerciements pour la Société Entomologique de France, et comme un encou- J 
agement à poursuivre mes recherches biologiques. de 

Je suis heureux de céder le montant du aries Aleida d'Orbigny a les 
frais généraux de votre Société. pate à 2 

Je vous prie, d’autre part, de vouloir bien accepter p pour votre bibliothèque 
une série de mes publications entomologiques non . épuisées. RENE 

- Veuillez agréer, Monsieur et cher Collégue, avec: mes remerciments, 3 
l'assurance de mes BEufmenbe an! Méroués. 46 ie , 


: POA dip ee Ma 
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Distinction honorifique. — M. P. ScHerDLIN a été promu Officier 
du Mérite agricole. 


Changements d'adresses. — M. L. Goux, professeur au Lycée du 
Mans (Sarthe). 

— M. le commandant MAGDELAINE, 1, voie Nouvelle, Pare des 
Princes, Paris 16€. 

— M. L. ScHuLER, proviseur, Lycée de garcons, Nevers (Nièvre), 

— M. J. Vanon, instituteur à Yaoundé (Cameroun). 

— M. C.B. Wicirams, 29 Queen’s Crescent, Edinburgh (Écosse). 


Présentations. — M. J. L: Moncet, Les Ruchers d’Elevage de 
PErmitage. Ker Yanic, Pont-Authou (Eure), présenté par M. L. Cuo- 
PARD. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. Le Charues et L. Semi- 
CAON. 

— M. Carlos Stuarpo, Casilla 4079, Santiago (Chili), présenté par 
M. le Pr Carlos PORTER. — Commissaires-rapporteurs : MM. E. Sécuy 
et P. VAYSSIÈRE. 

Contributions au Centenaire. — Le, Trésorier a recu comme 
contributions au volume du Céntenaire : 

MTS CORTADA DD Re sath ne sta 1.000 irs 
DERE ANIN RT a Asti RR ea 1.000 — 
PDE) PEYERIMHOSEZS N ee an 1.000 — 


Election d’un Membre honoraire étranger (Commission). — 
La Société désigne MM. J. pe Joannis, P. Lesne, P. Manin, F. Picarp, 
et L. SEMICHON pour faire partie de la commission chargée de pré- 
senter un candidat au titre de Membre honoraire en remplacement 
du Dr J. REVERDIN, décédé. 


Observations diverses. 


Gapiure [Lep. GRACILARMDAE]. — M. P. VAYSSiÈRE signale qu'il 
a constaté la présence de Lithocolletis platani Stdgr..sur les Platanes: 


qui bordent la route de Saint-Cyr à Versailles (Seine-et-Oise), et sur 


ceux du boulevard de la Pie, à Saint-Maur (Seine). Or, jusqu’à main- 
tenant, L. platani n'avait pas été noté au nord de la forêt de Fontai- 


nobleau. 
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Communications 


Observations sur le comportement du Pélopée tourneur (Sceliphron 
spirifex L.) en certaines circonstances 


par E. APTEL. 


Les observations dont je donne ci-dessous un compte rendu aussi 
précis que possible, ont été faites à La Motte (Bouches-du-Rhône) en 
juillet 1929. 

1. Construction du nid très avancée : dix cellules sont édifiées. La der- 
nière, pleine d’Araignées et sur Je point d’être fermée. J'en vide com- 
plètement le contenu à l’aide d’une petite épingle recourbée. Le Pélo- 
pée, après avoir constaté la disparition de ses proies, ne s'occupe 
plus de cette cellule qu’il négligera de clore même pendant le crépis- 
sage final. 

Le lendemain une nouvelle cellule est construite. Elle contient 
deux Araignées que je fais disparaître comme précédemment. Le soir 
le Pélopée l'avait fermée quoiqu’elle fût complètement vide. 

Le jour suivant le crépissage final du nid était terminé. 


2. Construction du nid très avancée : huit cellules. La huitième 
est déjà à demi pleine. Je retire tout le contenu pendant l’absence du 
chasseur. Il revient portant une grosse Araignée qu'il se met en de- 
voir d'introduire à la suite des autres. Le voilà qui manifeste de l’in- 
quiétude, puis brusquement il prend une décision : retirant son Arai- 
gnée il l'emporte au loin pour la jeter, revient, obture la cellule 
vide et commence le crépissage du nid qu’il termine dans la soirée. 

3. Début de construction : deux cellules seulement sont édifiées. 
La deuxième, qui vient d’être terminée, attend ses proies. Le Pélopée 
arrive portant sa premiere victime sur laquelle il effectue sa ponte et 
que je fais disparaître dès qu'il a repris son vol. Il revient avec une 
seconde proie qu'il emmagasine aussitôt. Il s’agite d’une façon in- 
quiète, retire son Araignée qu’il va jeter au dehors, puis, à son retour, 
il se met à polir l’intérieur de la cellule comme il en a l'habitude 
lorsqu'elle vient d’être terminée. 

Le lendemain, cette cellule était garnie d’Araignées et close. 

4. Début de construction : deux cellules. La seconde, qui est à demi 
pleine, est complètement vidée. Le lendemain, elle contenait encore 
deux nouvelles proies avec la ponte. de l’insecte. Elles sont extraites 


Dune A > z on pe NANTES » 
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comme les précédentes. Le Pélopée arrive avec son Araignée qu’il En a 
- remporte aussitôt pour la jeter dès qu’il s’est apercu du larcin. Il +4 RAS 
- revient et se pose sur son nid. Ses mouvements sont nerveux et in- 
: quiets. attends près d'une heure sans qu'il change son attitude. AREA 
A Le lendemain cette cellule contenait encore deux autres victimes _ ON 

avec l'œuf normalement pondu sur la première. Je retire encore le 
| tout. Cette fois le nid est définitivement abandonné. 


à. Je bouleverse les provisions du Pélopée sans les retirer. Celui- -Ci, a ER 


PCT Ol 


re a 


* A son retour, apres avoir retiré et jeté l’Araignée qu’il avait commencé ¿25 SS 
ei introduire, relire et jette successivement toutes les Araignées y com- 
_ pris celle portant la ponte. Ensuite il se met à polir intérieurement oe : 
mo 5 


la cellule. Il ne recommence á approvisionner que le jour suivant. 


6. Les provisions du Pélopée sont bouleversées mais laissées en 
place. Cette fois le chasseur ne s’aperçoit qu’à la seconde proie apportée - 
que ses victimes ont été remuées. Toutes les Araignées sont expul- 
sées une à une; après quoi le polissage commence. Le lendemain la ls: 
- cellule était pleine etobturée. , = ay UE 


ve Dans une cellule qui vient d'être édifiée, je pratique une ouver- 
ture d’un diamètre égal à peu près à la moitié de celui de la cellule 
elle-même. Le Pélopée effectue son approvisionnement sans paraitre 
s’en soucier, bien qu’il s’en soit forcément rendu compte. Il ferme 
entrée. Et ce n’est qu’alors, une fois le travail normal achevé, qu gt 
3 po la brèche. L’obturation de cette ouverture a lieu avant le — 
cr visage final et indépendamment de lui. 


- 8. Un Pélopée est en train d’approvisionner en Araigndes une cellule. 

EL barre Ventrée de celle-ci à l’aide d’une épingle qui la traverse de 
: part en part à un demi- centimètre environ de l'ouverture. Le chas- 
2 Br ne tarde pas à se présenter avec une proie. q. 

n engage celte dernière et Ja pousse pour l’introduire à | l'intérieur. 
| Cest en vain naturellement. Alors il s’acharne pendant dix. minutes, | 
_ Jächant son Araignée à demi engagée, la reprenant, poussant de nou- 
| veau : cette résistance inattendue l’exaspere. e 
À aucun moment il ne cherche à débarrasser le passage de répingle, 
2 Manifestement 1 ne comprend pas que c’est cette dernière qui fait obs- 
$ à l'avancement de son. Araignée. Il met ceci sur le compte de la 
de sa capture et, tâche d'agrandir le passage à hes de mandi- | 5 : 


ray NET 
+ rn > 


E 


—— RER eee 


LA 


> 


pen ant, devant Pinutilité de ses efforts, il ylacarde le mieux ai 
; son butin contre Pepe, CA en va CHR une boulette de vase 


» ae 
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9. Une cellule est prête à recevoir les provisions. Comme précédem- 
ment je barre au moyen d’une épingle entrée de celle-ci. Le soir le — 
Pélopée s’y trouvait dessus. Il venait de la clore. Inquiet, il parais- — 

sait garder son nid, ce etl n’est pas normal chez les représentants des 
son espèce. - : 

Le lendemain la cellule était ouverte. Fattendis le Pélopée quiarriva | 
au bout d'un moment portant une boulette de vase et obtura de nou- 
veau l'entrée de son magasin, J'en vérifiai le contenu. Il y avait 
lf approvisionnement complet en Araignées ainsi que l’œuf de Vinsecte 
normalement fixé à la première. Il avait réussi à faire passer ses vic- 
times entre l’épingle et les parois. 


10. Même expérience que précédemment. Cette fois le Pélopée aban- 
donne la cellule qui était la première du nid, après avoir constaté 
l'impossibilité pour lui de pénétrer jusqu’au fond de cette dernière. 


11. Plusieurs nids sont enlevés à diverses phases de leur construc- 
tion. Le Pélopée survenant après l'enlèvement de son nid, lâche inva- 
riablement la boulette de vase ou PAraignée qu'il porte. Il tourne, s’en 

va, revient pendant un temps plus ou moins long; pats abandonne 
définitivement la place. | WE 


12. En voulant prendre. un nid à peu près terminé, je le brise. nl en 
reste la moitié environ attachée au mur avec des cellules vidées de a 
leur contenu ou-présentant des colonnes d’Araignees croulantes. Le - 4 
Pélopée arrive, prend connaissance du désastre et, avec la plus par 
faite tranquillité, il recrépit le tout tant bien que mal, mais sans répa- — 
rer aucune cellule en particulier, Son travail est un simple pros de 
boue grossièrement exécuté. | i 


Ces différentes expériences montrent un résultat à peu près Et 
_traire à celui qu'avait obtenu J. H. FABRE dans des conditions ana- > 
_ logues, soit qu’il ait eu à faire à un individu aberrant au point de vue 
de l'instinct ou qu'il ait fait erreur sur l'espèce. — 


y 


“Nouvelles” observations sur les Rhopalúm [Eva SGA] | 
NE Lin Paul MARÉCHAL. 


Depuis la rédaction de mon étude parne dans les Annales (MET rai ea 


5 l’occasion de faire as en BUPDISmEnIaEn dont voici % 
l'essentiel : A OF a \ NL: 
„® Ann. Soc. ent. de France, 4er et 3 trim. 1929, p PP. tit 1», et 


y 
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Chaudfontaine m'a, valu trois nouveaux nids de R. tibiale. Le pre- 


mier, dans une tige de Sureau, était insignifiant, avec: faible bouchage. 


de moelle à quelque distance de l'entrée, et kcollules assez dispersées, 
contenant : la 1° un amas de moucherons, la 2° une petite larve de 
Rhopalum ; les deux du fond, chacune un cocon du Crabro. La petite 
larve, retardataire et plus ou moins malformée (j'ai remarqué que ses 
palpes étaient indistincts) a cherché à effectuer sa nymphose avant 
d’avoir tissé un seul fil de soie; la dernière exuvie larvaire n’a 


pu être rejetée convenablement, et-cette larve a péri rapidement (j'ai. 


constaté le même insucces, une autre fois, dans les mêmes circons- 
tances). Ce nid aurait probablement donné naissance à trois mâles. 
Le 2° nid, établi dans une grosse Ronce, très vieille et friable, 
montrait d’abord 4 em. du couloir bouchés par de la moelle peu tassée. 
puis 14 cocons se faisant suite, à part une interruplion d’un: bon 
centimètre de moelle vers le milieu de la serie, ce qui signalait, 
semble- til, un nid édifié en deux fois, soit par la méme Q, soit par 
deux Q différentes. Les cocons, à pointe guillochée plus ou’ moins 
netie, mais toujours reconnaissable (comme tous ceux qu’il m’a été donné 
observer) étaient placés, quelques-uns dans Paxe de la Ronce, mais 
la plupart en biais. Chose curieuse : la pointe, pour 10 d’entre eux, 
était tournée vers le fond du nid; pour les 4 autres, vers l'entrée — 
ce qui suppose, pour les premiers, un retournement complet de Ba 
avant l’closion. Ce nid n’a donné que des femelles. dl 
Le 3° nid, aussi dans une Ronce, contenait 5 cocons. Le ‘Be 
_placé au fond et assez longuement séparé des autres, a apparemment 
donné naissance à Ja seule © obtenue. Les autres ont donné des’ 3. 
Une cellule était pleine de provisions avariées, consistant en Diptères 
et en Psocides. Un autre nid, endommagé, wa fait découvrir une 
cellulé ne contenant que des Psocides. Ce dernier genre de proies a 


été, plusieurs fois déjà, signalé par lés auteurs, soit seul, soit associé 


à des Diptères. ALFKEN a cité aussi les Pucerons; WAGNER, des ‘Puce- 
rons et des Staphylinides. Les Pucerons demanderaient peut-être 


confirmation; quant aux Staphylinides, il paraît impossible ge lesa 


pie comme une proie, du Crabra: 7, cia vin ki 


5 a 
A * * 
FEAR: £ Jee Siete,” ; 1. 


! ote 
, 


Pai revu des nymphes He et Q de RE tibiale. La irae oe corres- 


4 Pan bien à ma Pl. II, fig. 7. J'ai noté cependant que les pattes (peut- 


i être plus tendues en ce cas) peuvent dépasser notablement le bord 


- terminal du 3° sternite. abdominal; que le 5e sternite peut n'avoir que 


' 
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3 spinules de chaque côté, ce quine nous surprendra point; enfin, que 
l’appendice mandibulaire, assez long et grêle, montre assez nettement 
la 4 annulation, près de sa base, mais pas toujours la deuxième. 

Les deux nymphes Q de tibiale que j’ai observées différaient légè- 
rement de celles de clavipes par leurs pièces buccales, mais je n’ai 
pas disposé d'un matériel suffisant pour pouvoir affirmer que ces 
petites différences sont constantes. 


* 
* %* 


Jai étudié un nouveau cas de cohabitation : nid mixte de R. clavipes 
et Prosopis brevicornis Nyl., dans une petite Ronce de Chaudfontaine. 
Le couloir était occupé par 11 nymphes du Prosopis, en série quasi 
ininterrompue.Le seul cocon de Rhopalum, placé a l’entrée, était 
séparé de cette série par un espace vide de 2 cm. 


* 
LE) 


Bibliographie. — Par une circonstance toute fortuite, j'ai omis de 
citer la contribution de M. F. Picarp à la biologie de R. clavipes. Dans 
son remarquable mémoire sur « les Insectes du Figuier » (!), ce savant 
consacre deux pages audit Rhopalum, qui nidifie quelquefois dans le 
bois mort du Figuier, où il utilise les galeries de Coléoptères xylo- 
phages. Il alimente ses larves d’un Psyllide adulte : Homotoma ficus 
Guer. La larve s’immobilise en automne, la diapause se prolonge 
pendant tout l’hiver, et la nymphose se produit vers la mi-avril (a 
Montpellier). Le nombre de pontes établies dans une galerie est très 
variable, et se réduit quelquefois à une seule. : 

Enfin, j’ajouterai que le Bull. de la Soc. des Sciences de Seine-et-Oise (2) 
vient de commencer la publication d'un article de L. CHEVALIER inti- 
tulé : « Un Sphégide chasseur de Psoques : Rhopalum clavipes ». 
C’est dire que cet auteur a observé les Psoques comme proie fominsne 
dans les nids de sa région (Chatou). 


A 


Des races européennes de l'Argynnis niobe L. [Ler. NYMPHALIDAE] 
parle D' Roger Verity. 
La première remarque à faire au sujet de la nomenclature de A 


niobe est que la forme individuelle typique de Linné est celle que GiL- 


MER a renommée intermedia (Int. ent. Zeit., I, p. 248, 4907), mais 


(1) Ann. des Epiphylies, NI [1919], ‘pp. 100-101. 
(2) Série 1], tome X, fasc. 2, p. 32, Versailles, 1929: 


oye 


cas 


4. mn 


a a tot di 
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qui eût en tout cas été un homonyme de adippe ab. intermedia Tutt, 


B. B., 286 (1896). En etfet Link le décrit comme ayant treize taches 


nacrées, dont sept marginales et six points sur le disque, et les deux: 
; exemplaires qu'il a laissés dans sa collection sont l’un un eris Meigen- 


sans taches nacrées du tout, et l’autre une forme intermédiaire avec 
des petites pupilles nacrées dans les taches rousses et des reflets faibles. 
mais visibles, dans les taches marginales. J'ai fait remarquer dans ma 

_ hote sur l’espéce qu’on appelle en général, bien à tort, adippe = cydip- 
pe L. que c’est précisément à cause de ses taches nacrées nombreuses 
et accentuées que LiNNé Pa distinguée dans la Fauna Suecica de 1761, 

p. 281 et que son exemplaire est une femelle de niobe. Le nom d’a adip- 

Be pe L. ne peut donc servir qu’à distinguer la forme individuelle de niobe 
_ à taches nacrées pleinement développées. D’après la méthode du nom 

unique pour les formes individuelles pareilles de toutes les éspèces 
d'un genre ou d'une tribu, on l’étendra à tous les Argynnidi qui pro- 


duisent des races où ces taches manquent communément et où, par 
à a res He 9 . 
consequent, on desire désigner la forme opposée. Ajoutons que Pusage — 


- qu’on fait du nom d'eris Meigen pour les individus sans taches na- 
crées de n'importe quelle race ne serait pas tout à fait exact d’après 
sa figure, _car elle ressemble à celle de taura Rober, de Seitz, avec 
le revers très jaune et les dessins très effacés, et elle est bien diffe- 
rente de Peris figuré par Seitz et par tous les auteurs, mais, d'autre 
part, MEIGEN dans sa description n'indique que le caractère des taches 
. nacrees remplacées par du jaune, sauf les pupilles des taches rouilleu- 
ses. On est donc justifié en se servant du nom d’après ce caractère 
seul et il faudrait même l’étendre à cette forme de tous les Argynnis: 
Quant aux races européennes de niobe, il en produit de très distinctes: 
La race typique de la Suède est, plus ou moins, celle qui s'étend à 
toute l’'Europé centrale, à moins qu’on ne veuille en distinguer les 
_ niobe de l'Allemagne, qui sont un peu plus grands et qui ont des 
| teintes un peu plus vives, par le nom de herse Hüfnagel, décrit de 
_ Berlin dès 1766, au lieu de le considérer comme un synonyme de 
3 niobe. L'ensemble de cette race du nord est un peu inférieur á la 
4 taille moyenne de l’espèce et les individus très petits y sont fréquents ; 
ses teintes sont particulièrement ternes et souvent pâles ; les dessins 
du revers sont pauvres; les taches couleur rouille ou vertes sont pales 
a et.souvent passablement effacées, laissant lé fond jaunâtre à découvert. 


E 
ay 
a, 


we a Y 


_ La race de lAutriche, que je nomme. austriaca, nova, d’après des 

Be exemplaire es de Vienne, en diffère distinctement : les dimensions sont 
A plus petites; la teinte du fauve est. plus riche.et: plus chaude sur les 
4 deux surfaces; en un la base est een) assombrie par un semis 


y 
Es, 
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noir trés foncé el, chez la femelle, il arrive méme au delá de la moitié 3 
de Vaile et toute la nervuration en est bordée ; sur le revers les taches # 
“ rousses sont très complètes et d’une teinte vive et tout le dessin est 
plus menu et plus net; BERGE-REBEL figurent cette race très exacte- 
ment sur leur PI. 9 et on peut en dire autant du revers figuré par 
Serrz, Pl. 69, tandis que le male 6 a de la PI. 8 de Spurer et les fig. 61 | 
et 62 de Hiner représentent la race typique. Dans l'O. de l’Autriche 
il existe la race sisenna Frhst., décrite de Carniole (STAUDER a établi — 
très justement que la localité de Klausen dans le Haut Adige, ajoutée. 
par FRUHSTORFER, n’est pas correcte, car c'est une autre race qu'on y E 
trouve) et qui s'étend jusqu'à Trieste, en Italie. Elle est beaucoup — 
plus grande, ses teintes sont beaucoup plus riches, le fauve est très — 
rougeätre, les dessins noirs sont plus grands, ce qui en fait une race 
plus voyante. La race des localités élevées dans les Alpes orientales 
et centrales peut être désignée par le nom de obscura Spuler, qu'il 
_ donne aux femelles de cette région, dont le fond, soit très pâle, soit — 
d’un fauve foncé morne, est largement recouvert d'un. voile. noir et 
dont les dessins noirs ont passablement @ampleur;.ce caractère et le 
_ revers qui tend au roux plutôt qu’au vert montrent qu'il s’agit d'une 
race alpestre plus petite et plus décolorée que sisenna, mais de la 
même souche. Je Pai récoltée à Sulden, 1.800 m., sur POrtler, et dans 
la vallée Formarza (entre le Tessin et le Rhône), à 1.500 mètres. La 
_ même remarque s'applique à la très belle race des localités chaudes de. 5 
_ ces Alpes, mais seulement par rapport à certains. caractères ; par 
d’autres et. notamment par ses dimensions. plus. grandes (il y a des 
femelles qui sont de vrais géants de l'espèce), par le fauve d’uneteinte — 
plus claire et plus vive, par les dessins noirs ayant un peu moins d'am- > 
pleur et le semis noir des femelles qui a moins d’étendue et qui man- | 
que assez souvent même complètement, ainsi que. par les dessins du 
revers passablement plus légers, plus clairs et verts plutôt que roux; 
cette race se rapproche d'une façon évidente de celles de ’exerge Cen- 
tral et surtout de laranda. Selon toute probabilité iL ‘agit d'un ra 
‘exerge, dû au croisement avec sisenna. ía 4 
C'est au pied du Mt Rose, 700 ın., dans la Fallen Prats. que fai va 
récolté la race à peu près moyenne entre. sisenna et laranda. Je la 
nomme alpiumlata, nova. Plus haut dans la même vallée, à Macu- 
_gnaga, 1.300 m., les individus extrêmes les.plus grands et ceux à 
fauve le plus vif manquaient, ‚mais la race était bien la même. Sur les 
montagnes beaucoup plus sèches au-dessus du lac. Majeur, au col-de — 
Colle, 1.250 m., et à Pian del Sole, 900 m., sur Intra, j'ai au con- 4 
traire, trouvé presque uniquement la forme la lye grande, a couleurs # 
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les plus vives et à revers clair, qui se rapproche de laranda et je Rn 
nomme cette race alpiumlaranda, nova. Dans les Alpes orien- el 
tales c’est sisenna qui a le dessus : les dimensions ne sont pas aussi 
grandes; le fauve est plus foncé et moins vif; le roux du revers est 
plus abondant; le noir a plus d’ampleur; le nom d’alpiumsisenna, 
nova. sied donc bien à la race que j'ai trouvée à Sappada (1,200 m.) et 
à S. Stenfano di Cadore (900 m.), dans les Alpes Carniques. Dans les 
Alpes occidentales il existe la race que j'ai nommée pinguis (Ent. 
Record, 1919, p. 196) en la comparant à celle du nord, mais qui est 
bien plus petite, d'un fauve plus pâle et terne et avec moins de noir 
chez la femelle que les précédentes. La race des prairies tourbeuses 
du col de Sestrières, à 2.050 m., mérite le nom de alpiumstricta, ne 
nova, par ses dimensions naines et Ses teintes excessivement déco- 7 
lorees et ternes. Dans les Cévennes, à Concoules (1.400 m.), sur les 
Lozère, la race cebennica, nova, est semblable à pinguis chez la plu- 
part des individus par les dimensions et le dessin noir des deux sexes, 
mais le fauve est beaucoup plus riche et chaud, le revers, ä dessins 
plus effacés, est plus jaune et toujours sans taches nacrées, sauf chez 
quelques femelles excessivementrares, et on y trouve des individus se 
rapprochant beaucoup de la race suivante. Il s’agit donc évidemment 
d’un synexerge de la race pinguis de l’exerge Septentrional, descendu 
le long des Alpes, et de la race laranda de l’exerge Central, arrivé du 
S.-E. En effet la race des garrigues et des coteaux de Nimes et, sans 
doute, de toutes les localités basses,. chaudes et arides, du S.-E. de la 
France est pareille, à un degré presque surprenant, à la race des côtes 
_  Adriatiques des Balkans, depuis le sud de PIstrie jusqu’à la Dalmatie : 
… darañda Fruhstorfer, Ent. Zeit., XXIV, p. 37.: (1910) = dio- 
 ¢letiana Stander, Boll. Soc. Adriatica, XXV, p. 107, pl, I, p. 9-40 | 
(191) = meridionalis Schawerda, Verh. Zool. bot. Ges. Wien, 
1916, p. 232: Ellé se distingue par ses dimensions énormes, par le 
- fauve très clair et très vif. chez le male, ocracé chez la femelle, par 
« les dessins noirs très petits,par le manque de lavis noir à la base des 
ailes, par le revers très clair et toujours sans taches nacrées. Sa 
ressemblance frappante aux races tawra Rober, de l‘Asie Mineure, et 
orientalis Alph., de la Perse et de l’Asie centrale, est une des plus 
belles démonstrations de la route qu'a suiviel’exerge Central de bien des 
* espèces. La race appenninica Vrty, des Apennins, de dimensions sou- 
vent très petites; offre un mélange des caractères de l’exerge du nord 
- avec le central et les individus extrêmes ressemblent exactement au 
| niobe typique, à alpiumstricta et à pinguis (la forme à taches nacrées, 
*  adippe, y prédomine) d'une part et à taura de l’autre; il s’agit donc 
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d'un synexerge, qui continue 4 produire des individus purs de ses 
deux composants, d’après la loi de MenDEL. J'ai quelques exemplaires 
de St-Étienne-de-Tinée (Alpes-Maritimes, 1.150 m.) et ils diffèrent de 
pinguis par leurs dimensions plus petites, par leur couleur plus claire, 
par le lavis obscur de la base ayant très peu d’étendue ct étant chatain. 
au lieu d’être noir, chez les deux sexes, par les taches noires 
petites; ils sont donc pareils à appenninica, qui doit être inscrite 
parmi les races de la France. A. niobe s'arrête vers le S.-0. au 
niveau de Messine et il n’en existe pas en Afrique, y compris l'Atlas, 
J'ai fait remarquer que tyndarus, le seul Érebiu du midi de l'Espagne, 
a dû y parvenir du nord, pendant le refroidissement des périodes 
Glaciaires, car son armure génitale est semblable à celle du type et 
tres différente de celle d’ottomana des Balkans. L’A. niobe est done 
parvenu à l’Andalousie de la même façon, par la route centrale, et mes 
exemplaires de Cuenca et de la Sierra Nevada ont en effet ie même 
facies Central que appenninica et que taura. Je crois que altonevadensis 
Reisser, Int. Ent. Z., XX, p. 373 (1927) est un nom difficile à justi- 
fier, si on le compare à taura. A ce qu'il paraît, gigantea Stdgr., 
de la Perse, Kuhlmanni Seitz, de la mer Noire, philistra Seitz, 
de Syrie, rubida Vrty, de Calabre, et sicula Ragusa, du Mt. Ciccia 
sur Messine constituent l’exerge Méridional de l'espèce, car leur cou- 
leur d’un fauve vif très rougeâtre et leurs dessins noirs, très accusés 
sur les deux surfaces, semblent indiquer une constitution passable- 
ment différente de celle des dernières races du sud que je viens de 
décrire, puisque les conditions ambiantes des lieux qu'ils babitent 
n’offrent aucune explication d'un aspect aussi opposé. On dirait qu’il 
indique une reprise d'énergie vitale dans une souche qui serait 
passée par la route Méridionale et qui se serait ajustée à partir de la’ 
race ornata Stdgr., du Ferghana méridional (au sud, donc, du 
détroit Ferghana-Kachgar, qui a pendant une longue époque séparé 
les exerges Centraux des Méridionaux), à un climat où l’exerge Cen- 
tral, quand il s’y est étendu plus tard, «a été réduit aux races ché- 
tives. tekkensis, taura, etc. Il est remarquable que ce dernier ait 
repris son’ aspect florissant, chez laranda, dès qu'il a pu retourner, 
sur l’Adriatique et dans le S.-E. de la France, exactement au même 
degré de latitude que le Thian Chan, dont il est issu et:oú habite 
encore orientalis Alph. très semblable à laranda. Les races autri- 
chiennes austriaca et sisenna doivent sans doute leurs teintes chaudes 
à ce qu’elles sont des synexerges, de l’exerge Méridional et de celui 
du nord. "nist Ales rs | 


nt engl 


my 


— AAA ae ELTERN EEE et o ee eee ee ee ee ee 


| Séance du 9 octobre 1999. 245 4e 


Description d’un nouveau genre de Japygidae 
[THYSANURA] du Sahara central 


Bey 4 par F. SILVESTRI. 


M. le Pr Gaston SEURÄT m'a envoyé pour déterminer un exem- 
plaire de Japygidae recueilli par lui sous un Figuier ä Tezzeit, Massif 
du Hoggar (Sahara central), localité que M.:SeurAT me décrit de 
cette manière : Tezzeit est un point d’eau, peu éloigné du centre 
de cultures d’Ideles, sur le versant Nord du Massif du Hoggar, á 
41.750 mètres d'altitude. A: 

L’exemplaire aimablement envoyé par le Pr SEURAT, est consi- 
_déré par moi comme représentant un nouveau genre, que je dears 
dans cette note. : 


Gen. tete nov. gen. 


A E  Caput Hm pages quan postice latius, antennis sat longis, — 
_articulis 4-6 sensillis uniselis (trichobothriis) 3,5, 5, instructis, quorum 
= supera interna sat robusta, subrigida, mm. 0,45 dons sunt, labio 
A Palpo. uniarticulato brevi. 
Thorax eadem familiae fabrica, _pedibus praetarsi ungue antico 
- quam posticus paullum breviore, unguicula mediana breviore. h 
- Abdomen tergitis 1-6 marginibus lateralibus liberis, pleurarum 
Han partem posticam haud obtegentibus, segmento septimo quam — 
octavum paullum latiore, idem longitudine aequante et fabrica simili, _ 
ergito lateraliter pleuris coalitis et. sternito quam praecedens angus- 
_ diore. Segmentum nonum brevius est. 5 
nr Urosternum primum utrimque organo subcoxali sat lato setis glan- 
 dularibus numerosis brevibus et aliis subtilioribus instructo, et medio 
| _ margine postico glandulis paucis ut pseudopori circulares minimi, 8 
¿Se Ber Meet, externe: distinctes aucto. ir: ri OS 
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Caput supra setis sat numerosis sat longis subtilibus et aliis br evio- 
ribus et brevissimis ‚instructum ; antennae 33 (dextera) — 36 (laeva) 
articulatae setis maxima pro parte in exemplo typico ablatis, ceteris — 
vide fig. I, 1, trichobothriis superis mm. 0,40 longis, subrigidis, subnu- _ 
dis, tantum ampliatione magna plumis vix distinctis. E 
Thorax : pronotum setis 14 + 14 sat que et nonnullis br evissimis, 
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Fig. nds Opisthjapyz Seurati, ı n. sp. — 1; ‘antennae laevae pars prorimalis 
supra inspecla ; 2. tarsus et praetar. sus antice inspecti; 3. tarsi oprx 
el praetarsus supra (parum oblique) inspecli ; 4. urosternum primum ; : 

5. ejusdem pars postica (latere altero omisso) ; 6. urosterni prim Mere: 
gani subcoxalis partícula mullo ampliata. | 
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| meso-el metanotum SER u duabus submedianis. sat img 4 =a 
er scuto setis 15 + 15 sat longis et aliis brevibus et brevioribus C. 20 + 207 8 
aucto. Pedes breves robusti,. sat. ‚setosi, tarso quam praetarsus am Ne 
_longiore, infra setis 8 + 8 instructo, praetarsi ae postico | es 
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instructa, segmentorum 1-6 angulis posticis rotundatis. Tergitum 
sextum quam septimum c. 1/10 -latius, seplimum lateribus pustice 
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Fig. 5. Opisthjapyx Seurati, n. sp. — 1.-2. abdomen a segmenti quinti 
parte postica pronum el supinum. ’ 


retrorsum angulatim aliquantum productis, tergitum octavum quam 


septimum parum minus latum, lateribus postice retrorsum haud pro- 


ductis. 


 Urosternum primum organo subcoxali laterali lato, serie setarum 


glandularium brevium c. 65 et setis minoribus subtilioribus instructo, 


‘superficie pone organum subcoxale setis numerosis brevibus 2-4 inor- 
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dinatim transverse dispositis, organo glandulari mediano pseudoporis 
paucis instructo superficie cetera setis brevibus numerosis instructa. 

Stili conici elongati, segmenti primi mm. 0,22, segmenti septimi 
0,37 longi. 

Segmentum decimum supra mensum c. 2/9 longius quam lutius setis 
sat numerosis sat longis et aliis brevioribus instructum, carinis 
sublateralibus superis et inferis integris, acropygio latiusculo, breviore. 

Forceps brachiis asymmetricis apice arcuato, brachio laevo dente prae- 
mediano parvo tuberculis praedentalibus 6/6, margine postdentali supra 
integro subtus denticulis minimis tractu sat longo apicem haud attin- 
gentibus, brachio dextero quam laevum robustiore, dente praemediana 
magno, tuberculis praedentalibus 2/6, margine postdentali usque ad 
partem distalem arcuatam denticulato. 

Long. corporis mm. 17; lat. tergiti sexti 1,56; long. antennarum 3,99, 
forcipis 1,40. 


Habitat. Exemplum typicum Prof. G. Seurat, cui speciem dico, ad | 
Oued Tezzeit, Sahara, sub Fici arbore legit. | 


Le Secrelaire-gérant : L. CHOPARD. 


PAL Eo AUPE : "STRESS EU fal | 
TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOL EL C9, — pais, — 1929. 


